
L'tLLUSTRATION POPULAIRE

- iT ttez-votis (levanit cette table, pronez une plumte, et -M oBapéuse hrea
écrivez Bons5 J»: dictée. -Lui?... Tiens, c'est une idée.

Auccarat obéit, et le capitaine dicta -paurbleul1 dit froidement Williams, ou no va pas lui don-
ner Cerisie gratis, à cet ]sommeo on lunettes bleues.

MdON FEItNAND 1% NAM,-C'est vrai, murmura Baccarat, à qui un dernier remords
fit baisser la t0te.

Voici quatre jours, grands ëomme quatre siè,cles,-que ta -- Or, p)oursuiivit %Villiains, il peut se faire quieiN. Fornand
petite Ninii t'attenid. Rocher dine demaini soir citez son chef do bureau. Mi. Rocher

-- Mais dit Baccaraît s'interrompant brusquemeut, que nie parti, la let-tre so trouve par hasard sur un meuble ou sur un
fluir's.vous donc écrire l.A ? tapis; on l'ouvre, on la lit...

-Ecrivez, chère amie, répondit le capitaine d'unî toit sc. - Je devine, interrompit Beaccarat.
-- Mais je nie comipreiis pas... - Et, acheva Williamis, Ferna~nd Rocher est un homme àt

-- ("est inutile, écrivez toujours. jamais perdu l'esprit de mademoiselle Hiermine et deosa mère.
Baccarat courba le front sous cette volonté calme et froide, - Ahl ! s'écria Baccarat, voilà qui est bien trouvé. Mais le

et reprit la plumîe. Beaupréau consentira-t.il ?
IQuatre siécles, mons ange adoré, continua le baronlet, die- - Parbleu ! puisqu'il aime Cerise.

tant toujourrs ; car, tii le sais bienî, ta petite Baccarat ne vit - C'est juste, murmura la courtisaneo, qui, une fois encore,
(silo pour toi, comme vous ne viviez.que pour elle, mléchant! baissa humblement le front.
aývant <il'voir des projets... sérieux. Vol]. bien les hommes! W'illiams so leva.
Ils doivent vous aimser toujours,- toujours lic leur parait ié- - Ma chière amie, dit-il,je vais dlans le mnonde ce soir, et il
nIe pas assez long,- et puis, un soir, ils rencontrent unle i>t'- faut que j e rentre chez moi pour m'hiabiller.
liée <le fille honnête, consiste ils disent, une petite chipie ai bras - Où allez-vous, sans indiscré.tion ?
rouges etiÀ sourire niais, dont le-, épiaules ont <les salières, et - Ait bal dut ministère den' affaires étrangères. ofljerencon-
parce vu'clle a deux cent mille francs <le dot, les voilal qui trerai iné6vitableme t notre chef de bureau.
s'emb>arqjuent sur le senitiment et veullent se marier... - Jenle le verrai donc pas ce soir ?

Il Ds donc, Fennj ups u, osu uarsfi - Non, très probablement; mais je donnerais nma tièt St
le grand saut, tii trouveras bien liptit moyen pour me pré- couper que vous aurez sa visite dès demain matin.
senter chez ta femme; d'autanît que <1'O... venst m'épouser_. un -. Alors, que fcrai.je ? demanda Baccarat.
de plus, lar avance! etje serai une fenmme hionnêéte, moi aussi. -V~ous lui montrerez la lettre que vous venez d'écrire.

Il Parole <'honneur, mons chéri, je vais m'amuser a1 ton nia- -Bien ; et après ?
riage : carj'irai, sois-eii bienî sûlr.. Ça sera drôle de voir mon Après, vous lui dire? que vous aimez Fenand, et que si
fol nînamît, avec sois habit nir et u"e cravate hManiche, doniner il fcuouse sa fille, lui, Beauipr(,an, peut renonîcer Il revoirjainais
le bras -à mîadlame Itocher déguisée - nl oranger, votre sSeur Cerise. Puis vous lui remiettrez cette lettre, ext lui

AhI! ça, vilain mîonstre, vous ni'êtes pas mîariée encore, disant~ "Arrangez-vous pour que votre fille la lise, qu'elle
j'îiîagine, et il nie semble <lue vous nie négligez uîî peu... D'ail- ,ciedu insd utr o ince apre-e
leurs vous nm'avez juré que votre légitime, que vouis nî'aimez moi. Je vous dirai lors où vous pourrez trouver nia soeur,"
plas, nie vous enmpêcherait point d'ailler voir, et touts les jours f- Et vous croyez qu'il consentira ?...
encore, votre vraie- petite femme, la Baccarat de % otre cSeur, - A tout,j'*en suis sûlr. Je vous verra! demain, et nous
qui t'aime tousjours et t'a-*ierat longtemps, chéri.., aviserons alors. Au revoir!

Je suis jalouse, vois-tii, et si, ce soir même, tii n'es pas Et sir W'illiams se leva, baiss galamment la main de Bac-
ici, à nies genîouîx, je vais faire lise scènîe à ta future.craetsoi.

Me èrssur tes lè'-vres, et ina niain dans les tiennes. crte ott
lèvres Deux heures plus tard, parmi les uuombrez invités qlue le

"BAcc~imn." jministre dles affaires étranîgères réunissait à son bal, on remnar-
iquait un jeune gentleman du nom de sir Williams, baronnet,

Quand elle eut écrit cette lettre étrange, la courtisanîe re- originiaire d'Irlande, disait la chronique, et habitant ordin.aire-
garda le baronniet avec la stupêfaitlois de ceux qui servenit ment Venise.
d'instrument et acconmplissenît une besogne nmystérieuse qu'ils 1Le baronnet était un homme d'liu élégance parfaite, dc

ie conmprennment pas*. e orat osu eie manières chevaleresques; il avait cotre beauté un pets triste et
- C'ommnent ! <lit 't*l.isnsoratvosedvsez1rêveuse des fils d'Albiomî qui courent le mnonde, poussé:s par

pas, nia chère? et ci-l'ennui.
-- 'Mais non, laodtfaceetI.iri.t tj on Le baronnet, p)réýsentZ- par l'ambhassadeur d'Angleterre, fut

tiîî<.e' m ie croire bêtîe... 1à amode au bout 11unie hieure danis les salos <lu miistère
- - iuiii ! i'urnitura le biaonnmet avec imp)ertinenice. ireserait i mille lé-gendes fauesscoururent bientôt sur sa fortune, ses

le cs dedire 9a.,j ,,* p,, ~ jg, ,,mj. Mettez excelit-rictCs ; le bruit même se répandlit qu'il voulait se marier,
lYaîre-sse, ajout a-t-il. ce qui encouragea beaucoup <le mè%re, .1 laccueillir avec un

.1 f J~ r,,,.I ~ 1crrt~.1. *I.3rE.%. 11  lii ft aoutr c sorire ; mais sir Williams dansa pieu: il se mit .1 la recherche
Baccaat écivit1a<îrsse, -t d M. de llaîrase lit lîréseuiter -. lui par un attaché d'am-

potst.serili Isu:asde puis À la fenmne et à la fille <lii cher <le bureau, qui prit
IFaili' te porte nia lettre Tâche d'être sage, et li îîîj pets d'attention à liii.

fai. sjî te pirie. <les veux cit rotiliss Je lie veux pîas croire ICependant., il obtinît dIfrmn la faveur d'une contredanse,
,-nror,' lieuî qnoubi nie,1 lit allirnié, que vous soupiriez pîour nia lui conta quelques banalités et s*esquiiv. lieu aiprè.%S
fe'mmie <le chiamblre. Oh! les huommnes!" Ie n'aiehplus rien -à faire ici, se dit-il. On m'a vu ;je ne

Maititenant. nia <-hère, repîrit sir Willianms, voutsne conm- suis pîlus un iniconnu pour le Brauipr('.iii, cela sumlt, Plus tard
pîrenez p~as qltiuuti soir, dlemainî, piar exemple, cet-te lettre puisse je ferai ornîumaissance plus ampler avec ma future fenmne.
itc':ner dlanis mains <l( ieiile e crnîine de Beau- Et sir Williams re.gagna son pavillon de la re-iî-aae
î>roau 7 jvers minuit, en se disant :

Ahs! eNrlama Blaccarat, dont l'oeil étitueela souîdaiui, je . - La petite t st jolie; avec un dot de douze millions, c'es-t
compi~rend-l Mais .. cette lettre... comnîet )'envoyer?.. un parti très convenable.


